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HISTOIRE
DE .LA

Seignéurerie de Spiegei.iieuS OU DES

FRANCHES-MONTAGNES

PAU

A. DAUCOUBT, curé de Miécourt.

Il n'y a rien d'improbable dans ce souvenir
traditionnel. En effet à la lin du onzième

siècle le siège de Bàie fut occupé par
Bonrkard d'Hasenbourg. issu des comtes
de Fenis-llasenbourg-Neuchâtel. Cet évèque
est connu dans l'histoire sous le nom de
Bourkard d'Asuel ou d'Hasenbourg (*).
C'est lui qui a donné à son Eglise le château
et la seignéurerie de ce nom. Celte seignéurerie

s'étendait sur la partie occidentale de
l'Ajoie ou Elsgau, sur la parlie orientale de
la Vallée de Delémont, et elle avait des droits
et des terres dans les Franches-Montagnes.
Cé serait là la véritable, origine des droits
dé seigneur que possédait l'Eglise de Bâle
sur ce haut plateau. Les Princes-Evèques
de Bâle auront bâti ou aggrandì le château
de Spiegelberg qui sera plus lard une forte-
'ressé importante et le centre de la juridiction

de ces souverains sur ce pays.

(*) Lé château d'Asuel a été détruit par le
tremblement de terre de 1356 ; reconstruit, il fut
brfilé par les Bâlois en 1374, puis revendu par
Girard d'Asuel au couvent de Luçelle, en 1086. Il
M'en reste plus que des ruines.
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YAMINA
PAR

Jea* K ER WALL

Abdallah, le chef, était absent, et
Yamina, accroupie sur lé sol, se mirait dans une
glace d'un sou posée sur ses genoux, en même
temps qu'elle s'enduisait le bout des doigts avec
du henné : c'était l'heure de la toiletté.

.Â'ià vile de l'étrangère, Yamina se leva. Se
précipitant pour lui baiser la main, elle se mit
ù pousser dés cris aigus à la vue du bandeau
«PÄliin.

Il Jfailut lutile, l'éloquence de la Française
Jour lui persuader qû'Àliih n'était pas malade,

Du reste, à cette époque reculée, ces
contrées montagneuses avaient peu d'importance

pour les possesseurs et ceux-ci ne se
donnaient que peu de peine pour en fixer
les limites. Tout ce pays était alors le
diocèse de Besançon et Tramelan, en allemand
TremliDgen, était la seule paroisse de ce
diocèse sur le côté droit du Doubs. Cette
paroisse existait déjà au XIIIe siècle, elle est
nommée Trametcins dans la Bulle du pape
Alexandre III, en 1178. Ce ptipe fait men^-
tion de l'église de ce lieu et confirme au
Chapitre de St-Imier la collature de cette
paroisse, avec sa dot. le tiers des dîmes et
quelques propriétés. Tramelan est indiqué
dans le diocèse de Besançon par plusieurs
actes depuis 1297 et postérieurement,
jusqu'au XV siècle, notamment en 1403. Ce
village paroissial formait la limite extrême
du décanat de l'Ajoie bisontine, près de
Pierre-Pertuis, aux frontières des diocèses
de Bàie et de Lausanne-. Le Chapitre de
St-Imier y a exercé le droit de collature,
jusqu'à la réforme (*)',

Les localités ou petites agglomérations
des Franches-Montagnes relevaient comme
Tramelan, du diocèse de Besançon, tout en
étant du domaine temporel des Evêques dë
Bâle, tels que Belfond, Vautenaivre etc..
Vers la fin du XIII" siècle la parlie occidentale

des Franches-Montagnesn'était pas
habitée et en tout cas ne renfermait aucune
communauté, ni aucune église.

Pour peupler les Franches-Montagnes et
y attirer des colons, l'évêque de Baie, Imier
de Bamstein, du consentement de son
Chapitre, par une lettre de franchises du 17

(*) Trouillat u. XLVII.

qu'Alim n'avait qu'une légère blessure, qni
serait cicatrisée le lendemain.

Yamina n'en croyait rien; aussi dit-elle à

Aicha de courir chercher la sorcière qui prierait
Mimoun de guérir Alim.

Mimoun est un des djinns les plus puissants
des musulmans.

-— N'y va pas. commanda la Française avec
une telle énergie, que la fillette resta clouée sur
place.

Puis avec un sentiment de pitié, Renée Cal-
vignac se tourna vers la mère étonnée, et Idi
dit, en lui prenant les mains :

— Pauvre Yamina I... la sorcière l'expoitera
et ne sera pour rien dans la guérison dé ton
enfant. Laisse-moi soigner Alim ; jè ne te prendrai

rien, tu ne me payeras pas, entends-tu.... |

Que ne pûis-je te convaincre que ta sorcière est

une ville créature qui rit des simples et vit à

leurs dépens Pelile, continùa-t-èlle en se
tournant vers Aicha, dònnè-mói de l'eau.

novembre 1384, exempTa-de lout impôt et
des tailles, les personnes des deux sexes,
qui fixeraient leur domicile dans la partie
sud de ce plateau. Ce document donne les
limites suivantes au territoire que l'évêque

de Bâle gratifiait de franchises etde
libertés inconnues dans les autres parties de
ses Etats.

Depuis l'épine de Monlfaucon, jusqu'aux
bornes ou limites Es Dillas, tant en long
qu'en large, et des champs de Tramelan
jusqu'aux rives du Doubs.

• C'est dans ces limites que se sont formées
plus tard successivement les paroisses de
Saignelégier, des Bois, les Breuleux,. le
Noirmont el les Pommerats, du consentement

de l'évêque de Bâle. Ce territoire fit
alors partie du diocèse de Bâle, tandis que
Tramelan demeura une enclave du diocèse
de Besançon, dans celui de Bâle, de même
les localités situées sur la rive droite du
Doubs et qni dépendaient des églises placée»
sur la rive gauche, continuèrent à faire
parlie du diocèse de Besançon ; tels sont
Belfond, Goumois (rive droite),
Vautenaivre, etc.

Le ferritoire. délimité si vaguement dans
l'acle du 17 novembre 1384, comprenait ce
que le document nomme la Montagne de
Montfaucon. Cependant comme nous l'avons
dit plus haut, le pays, qui forme le district
actuel des Franches-Montagnes, était déjà
habité dans le clos du Doubs, St-Brais et les
bords du Doubs.

En 1177 l'église de Goumois et ses
dépendances appartenaient au prieuré de
Lanthenans. Le 4 mai de cetle année le pape

Alexandre III, confirmant à cé prieuré
toutes ses possessions, mentionne l'église

Yamina regarda la jeune femme comme elle
l'eût fait d'un ótre surnaturel.

Elle suivit tous les mouvements de la Française,

pendant que celle-ci nettoyait la blessure
el appliquait une compresse d'un liquide qu'elle
sortit d'un flacon minuscule, enfermé dans sa
trousse de voyage.

Aicha tenait un plat en bòis rempli d'eau,
pendant que Yamina lui disail avec une ardeur
orientale : ¦/ :; ^ '

'

,t
— Elle est bèlle comme le soleil; elle est

plus puissante que la sorcière ; elle est plus que
Falhma, la fille de Mahomet; elle est comme
Mahomet lui-môme, puisqu'elle guérit Alim.

Tant d'admiration naïve touchait Renée Cal-
vignac; elle était émue de se voir l'objet d'une
telle gratitude.

Lorsque Alim fut soigné, Yamina se prosterna
devant la Française, lui baisa la robe el loi

dil qu'Abdallah lui préparerait des dattes, du
corail, pour avoir sauvé Ahm, mais qu'elle n'avait

rien, elle, jamais rien pour donner.
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